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et l'on commente 
beaucoup, dans nos cercles politiques, 
le silence de M. de Bismark ; on est 
convaincu qu'il cache la préparation 
de mesures de la plus haute gravité. 

Du reste, à la cour de Berlin et 
parmi les conservateurs en Prusse , on 
regarde les progrès et les attentats du 
socialisme comme la conséquence de 
la politiqne de M. de Bismark qui,pour 
faire une guerre si inique au catholi
cisme, a commencé à s'allier à tous 
les partis révolutionnaires en Al lema
gne. 

Des lettres de Berlin prétendent que 
le coup de fusil de Nobiling pourrait 
bien «fui* atteint mortellement la po
sition «MÉrcatique du Chancelier alle
mand • f l ï '^ 

J'ai rencontré, hier, un des princi
paux mineure socialistes de Paris, 
beaucoup plus intelligent que la plu
part des chefs de la secte. Il était fort 
inquiet et prévoyait pour ses amis et 
pour lui, « une véritable persécution*. 
Mais, ajoutait-il, nous nous défendrons 
énergiqjiemeut, et nous sommes plus 
fort» qu'on ne pense. 

On se préoccupe déjà, et non sans 
raison, au Sénat et à la Chambre des 
Députés, des élections qui auront lieu 
pour le remplacement des 75 sénateurs 
appartenant au premier tiers sortant. 

Eu plus des 75 sénateurs qui font 
partie de cette catégorie renouvelable, 
il devra être pourvu à la nomination de 
neuf sénateurs, pour remplacer MM. 
Esquiros, Bonnefoy - Sibour, Mège, 
Charles Rolland, Maurice, de Staplande, 
Jules Brame, de Kéridec et Arnaud (de 
l'Ariége), décédés. 

Vi.ici les départements où des élec
tions sénatoriales seront obligatoires : 
La Haute-Garonne, le Gers, la Giron
de, le Hérault, l'Ille-et-Vilaine, l 'In
dre, l'Indre-et-Loire, l'Isère, le Jura, 
la Landes, le Loir-et-Cher, la Loire, 
la Haute-Loire, la Loire-Inférieure, le 
Loiret, le Lot, le Lot-et-Garonne, le 
Lozère, le Maine-et-Loire, La Manche, 
la Marne, la Haute-Marne, le Mayen
ne, le Meurthe-et-Moselle, la Meuse, 
le Morbihan, la Nièvre, le Nord, l'Oise, 
Constantine et la Martinique. 

A ces départements il faut ajouter 
ceux qui doivent être convoqués pour 
compléter leur représentation, en ce 
moment réduite par suite des décès ; 
ce sont : l'Ariége, les Bouches-du-
Rhône, le Gard, le Puy-de-Dôme et 
Saône-et-Loire. 

Les sénateurs et députés républi
cains, déjà maîtres des déparlements 
par les préfets et d'un grand nombre 
de cantons et de communes par les 
juges- le-paix et les maires, ont orga
nisé à Paris des comités destinés à 
préparer l'action électorale sur délé
gués sénatoriaux. 

Les conservateurs, de leur côté, 
n'ont pas de temps à perdre. Les radi
caux, n'attendent que la conquête de 
la majorité dans le Sénat pour réaliser 
leur programme: la persécution contre 
la liberté des catholiques. 

Mme Ratazzi va rouvrir, cette s e 
maine, un salon politique à Paris. 

Je reçois aujourd'hui seulement une 
dépêche particulièrequimerend compte 
de l'admirable iête religieuse célébrée, 
lundi, à Fnbourg, pour solenniser le 
septième centenaire de la fondation de 
cette ville en 1178 . Ce télégramme 
contenant des détails qui n'ont point 
encore été pub.iés par les journaux et 
qui sont de nature à intéresser tous 
les cœ rs catholiques, je crois devoir 
le traduire ici : 

« Le pé'ennage national au tombeau 
du bienheureux Canisius a réuni plus 
de 25,00U personnes. Avec cette vail
lante énergie qui leur est familière, lss 
populations inbourgeoises se sont, 
dans cette circonstance, levées en 
masses, à la suite de leurs autorités 
locales et de leurs pasteurs. Elles ont 
quitté leurs communes respectives, en 
dépit d'une pluie torrentielle, obligées, 
quelques-unes au moins, de se mettre 
en route dès deux heures du matin. 
En arrivant processionnellement à Fri-
bourg, «lies ont trouvé la ville cou
verte de drapeaux. La cérémonie a été 
annoncée par 101 coups de canon. 
L'office pontifical a été célébré. Dans le 
cortège,on remarquait des membres du 
gouvernement, des députés, des m u 
nicipalités du canton. L'évéque était 
suivi de tout son clergé, des ordres re
ligieux et de plus de 10 ,000 fidèles, 
bannières déployées et fanfares son
nant. On s'est rendu aussi à la collé
giale de Saint-Nicolas où le Te Deum 
a été chanté. C'est M. l'abbé Winterer, 
curé de Mulhouse, député, au Reichs-
tag, qui a prêché le sermon. Il a pro
duit une profonde impression sur son 
immense auditoire. 

» Après la cérémonie religieuse, un 
meeting catholique s'est tenu en plein 
air, sur la principale place de Fribourg. 
Le peuple tout entier a acclamé la lec
ture de la profession de foi adressée à 
S. S. Léon XIII, et dont voicile résumé: 

« Nous jurons fidélité à la religion 
catholique. Nous jurons de n'accepter 
jamais les erreurs qui s'appellent vieilles 

catholiques et catholiques libérales. 
Nous adhérons pleinement et entière
ment au Syllabus, au dogme de l'in
faillibilité, à l'Encyclique de Léon XIII. 

» Les radicaux ont alors essayé de 
susciter quelque tumulte ; leur tenta
tive a échoué devant le calme parfait 
des catholiques. 

» Tous les cantons catholiques de la 
Suisse étaient représentés par de nom
breux délégués ; ils avaient envoyé 
leurs bannières. M. l'abbé Fleury, v i 
caire-général de Mgr Mermillod, re
présentait ie prélat exilé, on remarquait 
aussi des députés jurassiens au Grand-
Conseil de Berne, qui étaient veaus à 
Fribourg élever la voix au nom de 
leurs populations persécutées.» 

« Enfla, de nombreuses dépêches 
avaient apporté de sympathiques adhé
sions de tous les points de la Suisse, 
de la France, de Rome, etc . , à l'œuvre 
du comité organisateur de cette mani
festation grandiose. » 

DE SAINT CHÉRON 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
Otkambra d e O o m m e r o e d e R o u b a i x 

Séance du4 juin, 1878. 
Etaient présents : MM. A. Delfosse, 

I président; Voldemar-Lestienne, Julien 
Lagache fils, Eloy Duvillier, Henri Ma-
thou, Funck, Parent-Monfort, François 
Roussel, Motte- Boesut, 

Absents avec justification : MM. 
Scrépel-Roa-sel et Viuchon. 

Absents sans justification : M. Gus
tave Wattinne. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et adopté sans observation. 

Il est donné lecture de la réponse du 
comité de direction du chemin de fer 
du Nord à la demande de la Chambre 
tendant à obtenir la délivrance à Rou-

| baix de billets d'aller et retour à prix 
! réduits pour Paris, ralable3 pendant 8 
j jours. — La Compagnie est disposée à 
j offrir une réduction de 50 0/ù sur le 
I prix des billets de 3* classe,aux ouvriers 
! des établissements industriels qui seront 

envoyés à lE'xposition, aux frais de 
I leurs patrons, par groupe de 4 person

nes au moins appartenant à un même 
établissement, et ces billets seront va
lables pendant 8 jours. En outre.il sera 
organisé périodiquement des trains de 
plaisir à prix réduits avec voitures de 
2e et de l e classes. 

M. le président fait part k la chambre 
i qu'ayant reçu la visite de M. l'inspec

teur principal du chemin de fer du Nord 
il a entretenu ce fonctionnaire de diver
ses questions intéressant le commerce 
de Roubaix : 1° rétablissement à la ga
re de Roubaix, du bureau de transit in
ternational; — 2e amélioration à appor
ter à la correspondance du train venant 
de Paris.Ce train,partant à 7 h 45 m.dp 
matin, arrive à Lille à 12 h. 20 m. Or, 
le train de Lille à Roubaix part à 12 h. 
10 m.; il suffirait donc de le faire par
tir à 12 h. 25 m. pour que le courrier 
puisse être distribué prè3 d'une heure 
plus tôt à Roubaix et pour que les voya
geurs réalisent une grande économie de 
temps puisqu'ils sont obligés d'attendre 
le train de une heure 5" minutes. — 3* 
Tarif du transport des charbons.La gare 
du Nord Est reçoit nos charbons du bas
sin d'Anzin au tarif de 22 francs, par 
wagon de 10,000 kilos, tandis que la 
gare du Nord, nous les délivre à 20 fr. 
11 y a là anti anomalis, puisque la dis
tance d'Anzin à la gare Nord-Est est 
infiniment moins grande que par l'autre 
voie.Quel que soit le motif qui fait agir 
l'administration du chemin de fer, il est 
évident que dans ces conditions, notre 
nouvelle gare devient pour ainsi dire 
inutile. 

Par sa lettre du 4 juin, M. l'ins
pecteur principal informe M. le prési
dent que ces diverses questions sont en 
ce moment à l'étude, qu'elles seront 
examinées avec tout l'intérêt qu'elles 
comportent et que lui-même fera tous 
ses eilorts pour que les solutions à in
tervenir soient aussi conformes que 
possibles aux vœux exprimés par la 
Chambre de Commerce de Rouabix. 

La Chambre désigne comme délégués 
pouralier déposer a l'enquête parlemen
taire, ouverte au sujet des traités de 
commerce, MM. A. Delfosse, Henri Ma
ton, Motte-Bossut et Yinchon. 

Relativement au traité de commerce 
avec l'Italie, M. le Président a échangé 
avec MM. des Rotours et Debucby, dé
putés, qui demandaient à connaître les 
observations et les impressions de la 
Chambre de commerce de Roubaix,une 
correspondance qui est communiquée à 
la Chambre et qui se résume aingjj 

Dans le traité conclu le 8 juillet 187 
les droits de nos tarifs conventionnel 
actuels sont inscrits pour les importa 
tions d'Italie en France avec l'intentio: 
formelle de les appliquer aux autres na 
tions comme minimum ; mais, de ao 
côté. l'Italie relève considérableme 
ses droits pour les marchandises qu'ell 
reçoit de nous. Ce qui veut dire qu 
nous livrons notre marché tandis qu< 
i Italie nous ferme le sien. Nous faison 
donc un traité de dupes,rendu aussi dé 
sa?treux que possible par la clause d 
traitement de la nation la plus favorisée 
nous fermons la porte à «n relèvemen 
de droits poursuivi avec éiergie. Il es 
évident qu'il y a nécessité d'attendre! 
résultat de l'enquête qui se fait en c 
moment. 

Accepter le traité suivant la non 
velle proposition qui réserve lea tex 
tiles seulement, c'est se séparer de ceux 
qui ont d'autres intérêts à défendre et 
qui, à leur tour, nous sacrifi 
quand les textiles reviendront. Cj 
mi danger, et sons me aérons " 

embrassant dans une défense commune 
tous les intérêts menacés. 

Par se circulaire du 31 mai dernier, 
M. le Préfet informe la Chambre que le 
Conseil général du Nord a voté en prin
cipe une tomme de 10,000 francs à ré
partir par égales portions entre les sept 
arrondissements, et à mettre par moitié 
à la disposition des ouvriers de l'Agri
culture et des ouvriers de l'industrie 
qui seront désignés par le Préfet d'ac
cord arec la Commission départemen
tale, après avis pris auprès des admi
nistrations et corporations agricoles et 
industrielles pour être envoyés à l'Ex
position universelle ; lesquels ouvriers 
devront faire, pour être soumis au con
seil général, un rapport sur le résultat 
de leurs observations. 

La Chambre de Commerce, invitée à 
faire ses propositions, prendra les me
sures nécessaires pour donner satisfac
tion au désir exprimé par M. le Préf t. 

MM. Funck et Ymchon acceptent la 
mission de s'adjoindre, comme délégués 
de la Chambre de Commerce, à la com
mission municipale chargée de désigner 
les ouvriers des diverses industries de 
Roubaix qui seront envoyés à l'Expo
sition aux frais de la ville. 

M. le président communique une 
proposition de M. Funck, demandant 
l'intervention de la Chambre pour ob
tenir : , 

1° Une quatrième distribution de la 
correspondance à Roubaix, dans la 
matinée ; la correspondance du Nord, 
de Fournies, du Cateau, de Saint Quen
tin, de Rpims, etc. , qui arrive à Rou-
à 9 ou 10 heures do matin ne pouvant 
être actuellement distribuée qu'à trois 
heures ; 

2" le parcours gratuit des facteurs sur 
les tramways ; 

3e L'envoi plus fréqueDt à Tourcoing 
de la correspondance de Roubaix pour 
cette ville ; nos lettres qui actuellement 
n'y sont distribuées que le lendemain 
marin, pourraient l'être dans la journée 
même. 

Li Chambre adopte cette proposition 
et décide que les démarches nécessaires 
seront faites auprès des administrations 
des Postes et des Tramways. 

M. Funck met sous les yeux de la 
Chambre un genre de carte-postale au 
moyen de laquelle l'envoi par la poste 
de petites sommes jusqu'à 300 marcs 
s'effectue en Allemagne, dans les con
dition» les plus favorables de facilité, 
de commodité et de bon marché. La 
Chambre essayera d'intéresser M. le 
Ministre à l'adoption des cartes-posta
les semblables pour la France. 

La Chambre donne acte à M. le Pré
sident de la communication et du dé
pôt : 

1* d'une lettre de M. le Préfet au 
sujet du classement des dépots de pul
pes de betteraves au nombre des éta
blissements insalubres; 

2* d'une lettre de M. le ministre des 
travaux publics concernant les commu
nications faites aux Chambies de Com
merce des propositions de trarifs de 
chemins de fer; 

3" d'un circulaire relative au Congrès 
international pour l'unification du nu
mérotage des fils. 

Le Président, 
A. DELFOSSE. 

Hier, à 10 heures, la Commission 
d'enquête a entendu les membres de la 
Chambre de Commerce de Lyon qui 
avait déjà commis MM. Sevenne, Llieu-
thal et Mulaton pour demander la sup
pression de tous droits pour tous les 
textiles similaires entre eux et, notam
ment, les fils de coton et de bourre de 
soie. 

Les fabricants tullistes ont demandé 
l'établissement d'un droit leur permet
tant de soutenir la concurrence contre 
l'Angleterre. 

La filature de bourre de soie , repré
sentée par MM. Martelin, Warnery, 
Hubner, etc . , a demandé d»s modifica
tions au projet de tarif général, dans le 
but d'obtenir, par l'augmentation des 
droits, une protection plus efficace et 
plus équitable contre l'entrée des pro
duits similaires étrangers, et une assi
milation plus étroite avec les textiles 
tels que la laine, le coton et lin, dont 
la fabrication ressemb'e le plus à la 
sienne. 

Rou baix - Tourcoing: 
EST L E N O R D DE! L A F R A N C S 

Par décret en date du 5 juin 1878 , 
M. Augustin Morel est nommé ad
joint au maire de Roubaix en rempla
cement de M. Daudet. 

lider l'élection de M. d'Arras dans la 
l r o circonscription de l'arrondissement 
de Dunkerque. (Séance du 4 juin). 

Ont voté pour l'invalidation : MM. 
Guiltemin, Louis Legrand, Pierre Le-
grand, Masure, Mention Merlin, Scré1 

pél. . 
Ont voté contre l'invalidation : MM. 

Georges Brame, Debuchy, baron de 
La Grange, Piichon, des Rotours, Tel-
liez-Béthune. 

N'ont pas pris part au vote : MM. 
i d'Arras, de Marcère, Joos. 

Le Cardinal-Archevêque est rentré, 
hier, à Cambrai, de son séjour annuel 
à Lille. 

La santé de Son Eminence est e x 
cellente et ne s'est nullement ressentie 
des fatigues de sa tournée épiscopale. 

Dans la longue liste des juges de 
paix et des suppléants nommés, révo
qués ou déplacés, nous ne lisons au
jourd'hui qu'un nom appartenant au 
ressort de la cour de Douai : 

Est nommé suppléant du juge de 
paix du canton noid de Saint-Omer 
(Pas-de-Calais), M. Gossait, docteur en 
droit, notaire, en remplacement de M. 
Tible, qui a été nommé juge suppléant 
au tribunal de première instance de 
Saint- Orner. 

Des vêtements pouvant convenir, 
comme dimensions,à un jeune g*rç >n de 
10 à 12 ans, ont été trouvés, hier 
après-midi, sur les bords du canal de 
Roubaix, près de la place Nadaud. 
Croyant à un accident, treis bateliers ont 
aussitôt entrepris des recherches dans 
la partie du canal comprise entre le port 
du Galon d'Eau et l'écluse, mais ces re
cherches soi.t restées infructueuses.Ces 
vêtements comprennent un paletot, un 
pantalon, un gilet et une chemise, et 
sont dans un état d'usure trè3-avancé. 

Nous avons relaté, il y a quelque 
temps, le vol dont avait été victime un 
rempailleur iJg chaises de la rue des 
Longues-Haies, M. Corriaux. L'auteur 
de ce vol, le neveu du possesseur de la 
somme volée, a été arrêté hier, dans 
les circonstances suivantes : 

On se rappelle qu'après avoir souti
ré à son oncle une somme de 330 fr. 
que celui-ci avait péniblement a m a s 
sée, Léopoli Corriaux, qui n'est âgé 
que de 1 b ans, avait pris la fuite, se 
croyant désormais à l'abri du besoin. 
Mais on vient à bout même de 330 
francs, et ces jours derniers, Léopold 
revenait rue des Longues-Haies implo
rer le pardon de son oncle.Les oncles 
sont parfois faibles, et M. Corriaux au
rait volontiers oublié l'escapade de son 
neveu , mais, la justice avait été sai
sie de l'affaire et la police avait toujours 
un œil ouvert sur la maison qu'habi
tait autrefois le fugitif. 

Le retour de Léopold fut bientôt 
connu et. hier, des agents de la police 
de sûreté descendaient dans la maison 
occupée par son oncle. Aussitôt qu'il 
vit que les agents allaient pénétrer 
chez lui, monter au grenier, grimper 
sur le toit en passant par une tabatière, 
puis pénétrer dans une maison voisine 
par une luncarne, fut, pour le prévenu, 
l'affaire d'une seconde. Cet expédient 
aurait pu, cette fois, déjouer les re
cherches de la police, si un troisième 
agent de la sûreté, qui faisait le quart 
dans la rue des Longue3-Haies, n'eût 
suivi du regard le manège auquel s'était 
livré Léopold. Deux minutes plus tard, 
le malheureux était solidement garotté 
et dirigé vers le dépôt de sûreté. 

La distribution solennelle des prix 
dans les lycées et collèges de l'Acadé 
mie de Douai aura lieu le mardi 6 
août. 

Les vacances commenceront le l en
demain 7 août, pour se terminer le 
lundi 7 octobre, jour fixé pour la ren
trée des classes. 

L'école de natation de Lille est ou
verte à partir d'aujourd'hui jeudi. 

Aux amateurs de voyages. 
Le ministre des travaux publics 

vient d'approuver les propositions que 
lui ont soumises les Compagnies de 
chemins de fei de délivrer du 1er mai 
mai au 30 septembre, au départ de 
certaines stations, des billets de Ire 
classe valables pendant un mois au 
prix de 147 fr. S0 pour voyages et 
parcours en Belgique et sur les bords 
du Rhin. 

Nous croyons être utile à nos lec
teurs en donnant le renseignement sui
vant sur le nouveau mode adopté par 
l'administration des lignes télégraphi
ques relativement aux réponses payée». 

La mention payée ou R. P., sans 
autre signe, s'applique à la réponse de 

ix mots. 
Quand l'expéditeur demande une ré

ponse de plus de dix mots, il doit faire 
uivre la mention réponse payée du 
ombre de mots qu'il désire en plus. 

Si la réponse n'était payée que pour 
dix mots et que l'expéditeur en aug
mentât le nombre,les frais seraient à la 
charge du destinataire. 

Probabilités du temps pour le mois J 
de juin. — Voici quelles sont les pré- | 
visions de Nick (de Tonneins) pour le ! 

mois qui a commencé samedi dernier : 
Selon lin, le mois de juin présentera 

à peu pi es la même physionomie que 
le mois de mai, c'est-à-dire un temps 
mixte, orageux, assez accidenté, prin
cipalement pendant les périodes criti
ques, notamment durant la période du 
6 au 25 , qui correspond avec la décli
naison australe de la lune. 

Epoques critiques. — Dépression 
barométrique avec mouvements ora
geux, grains ou coups de vent sur la 
France, tantôt sur une latitude, tantôt 
sur une autre, — suivant l'importance 
et le mode de déclinaison de la lune, 
principalement sur la zone septentrio
nale et la zone centrale, vers le 1er, 7, 
le 14 , le 2 1 , le 27 . Orages épars vio
lents, avec grêle probable, vers le 2, 8, 
14 , 22 , 28 . Crues d'eau d'après les 
périodes critiques. Variations brusques 
de température. Radiation solaire v ive , 
nuits fraîches, 2e quinzaine. Eclaircies 
entre et durant les périodes critiques, 
notamment sur la zone méridionale ; 
par suite, temps relativement assez 
beau, à part les grains ou les orages. 

E p h é B é r i d e n R a u b a t i a i e n n e * 

6 juin / 657 . Maître François Bec-
quart, licencié en théologie, curé de 
Roubaix, fondateur de l'école domini
cale, meurt de la peste. L'épidémie qui 
décimait alors notre population depuis 
un an frappait non seulement le trou
peau, mais encore le généreux pasteur 
qui volait au secours de ses brebis. Un 
tableau et une inscription dans l'église 
Saint-Martin, rappelaient et les traits et 
le dévouement du curé François Bec-
quart, victime de sa charité envers ses 
ouailles. 

TH. LEURIDAN. 

EptaèemérlileM T * u r q u e u n o i s s e 

6 juin 4633. —Arr ivée de l'évéque 
de Tournai, Mgr de Gand-Vilain à 
Tourcoing. 

Il venait bénir une statue de la Ste-
Vierge, au couvent de Notre-Dame des 
Anges, aujourd'hui Hospice-Général. 

Cette statue de la Sainte-Vierge était 
destinée à une chapelle, que les Fran
ciscaines, nouvellement établies avaient 
improvisée dans leur monastère. 

G. B. 

•VEtaMisse iMe i i t d u G a z 

On lit dans la Qazette de Tourcoing : 

Ce n'est pas de la construction de 
l'établissement que nous voulons par
ler aujourd'hui, mais de la canalisa
tion. Disons seulement qu'à l'usine, on 
a repris activement les travaux que le 
mauvais temps avait fait interrompre. 
Le personnel des ouvriers a été aug
menté.l'édification des bureaux s'achè
ve et le premier gazomètre sort de 
terre. 

Quant à la pose des tuyaux conduc
teurs, elle s'opère depuis un certain 
temps déjà; 2 ,500 mètres de canalisa
tion sont établis jusqu'à présent; à 
droite, rues de la Gare, Dervaux et 
de Guisnes ; à gauche, rues Motte, 
des Nonnes et du Bocquet. Le travail 
quotidien est de 2 0 0 à 250 mètres ; on 
pourra arriver par la suite, à 300 
mètres de canalisation par jour. 

Dès le commencement de la canali
sation, en a élevé, place de Sébastopol, 
un baraquement dans lequel ont été 
rassemblés les appareils d'expérimenta
tion pour vénfier l'état des conduites 
gazières, au fur et à mesure de leur 
pose. Dans le baraquement se trouvent 
aussi, les divers matériaux destinés à 
constituer les joints;ce sont particuliè
rement des rondelles en caoutchouc. 

Les appareils d'expérimentation se 
composent d'une locomobile d'une force 
de 8 chevaux et d'une pompe mue par 
cette locomobile.Cette pompe, à piston 
plongeur, de 20 centimètres de diamè
tre sur 30 centimètres de course, sert 
à introduire l'air dans les tuyaux, au 
moyen de deux conduits, un de droite, 
pour la canalisation qui commence rue 
de la Gare, un de gauche pour les 
tuyaux à partir de la rue Motte. Un 
manomètre adjoint à la pompe, en dé
terminant la tension de l'air dans l'in
térieur des conduites gazières, fait con
naître la présence des fuites. 

Quand le mouvement du manomètre 
déclare une ouverture quelconque, on 
se porte aux joints de la canalisation 
qu'on expérimente, on les enduit d'eau 
de savon,laquelle à la propriété de for
mer des bulles sous la pression de 
l'air; la moindre fissure est donc i m -
médiatnment constatée par la bulle qui 
se forme sous l'action du gaz atmos
phérique qui s'échappe alors de la I 
fuite. C'est \m moyen très-ingénieux j 
et infaillible. 

En raison de ces expérimentations I 
les tranchées restent nécessairement j 
ouvertes après la pose des tuyaux, j 
pendant quelque temps. 

Les branchements qui relient la j 
grande canalisation, à l'intérieur des 
habatationa,sd posent cancuremmeat à I 

elle. Les tranchées interrompues an 
commencement de la rue de la Station, 
à cause du tramway seront ouvertes 
pendant la nuit, pour que la pose des 
tuyaux soit effectuée là, sans entraver 
la circulation. 

Tout ce grand travail des conduites 
gazières a la physionomie d'une bonne 
installation ; les ouvrages s'effectuent 
avec toute la régularité, l'harmonie et 
l'intelligence qu'ils comportent. Les 
nombreux eissaia faits, comme nous l'a
vons indiqué plushaut,avec la pression 
atmosphérique ont produit d'excellents 
résultats ; ce qui donne à constater 
que la confection des joints s'opère 
dans les meilleures conditions. 

Bonne chance à l'œuvre. 
G. B. 

RÉSERVE DE L'ARMÉE ACTIVE — 
Classes de 1868 et 4'81'2- — Les ré
servistes de la classe de 1868 , delà 
subdivision de Lille, qui auront droit 
à leur passjige dans l'armée territo
riale le 30 juin 1878 , sont prévenus 
qu'ils devront, à partir d'aujourd'hui 
et jusqu'au 25 courant, déposer leur 
livret individuel à la mairie de leur do
micile, ou de leur résidence, ainsi 
qu'il est prescrit à la page 2 de ce li
vret. 

Les hommes de la classe 1872 fai
sant partie les catégories ci-dessous 
désignées devront également déposer 
leur livret aux mêmes dates. 

Hommes de la deuxième portion du 
contingent. — Engagés volontaires.-— 
Soutiens de famille.— Hommes main
tenus ou renvoyés dans leurs foyers 
comme fils de veuve, aînés d'orphe
lins, etc. 

Les livrets seront adressés an b u 
reau de recrutement pour y faire éta
blir les certificats de passage ou les 
ordres de route ; ils seront rendus aux 
intéressés par l'intermédiaire de la 
geudarmerie. 

Les hommes qui ne se conformeraient 
pas aux prescriptions du présent avis 
seraient passibles de punitions disci
plinaires. 

E ta t -a lv i l «le K . m b a l x . — oftert-
R A TIONS DB NAÎS8ANCB9 d u 4 j u i n . 
Joseph Piouquet, rue de Mouveaux, cour 
Coqu. 9. — Emile Dejonghe, rue de Tour-
coin?, co-ji" Fiipo, 26. — Juiia Moulart, bou
levard d'Halluin. — Guillaume Derardt. rue 
n» 7, au Pile, cour Cornille, 2. — Germain 
Badar, au Pile.— Albert Coquant, rue de la 
Pêche, 17. — Boniface Richomme, rue de 
Maufait, 6. — Jules Hemneuse, au Cul-de-
Four. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS d u 4 j u i n . — 
Jean Philips. 01 ans, journalier, rue de Na-
ples, 2. — Léonisse HardUnx, 5 mois, rue de 
l'Hommelet. — Emile Yandamme, S ans, rue 
Neuve, 32. — Sidouie MetdepeoniDghem, 1 
mois, rue de la Basse-Masure, 43. — Angèle 
P.ouvier, 4 ans, rue de l'Ouest, 8. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES DU 2 j u i n . — 
Ivon Vanderkerchove, 36 ans, tisse and. et 
Hortense Kinits , 29 ans, tailleuse.—Edouard 
Vannieuvrenhuyse, 29 ans, marchand de 
vins, et Rosalie Humez. 25 ans, sans profes
sion. — Henri Delvove, 27 ans, garçon bras
seur, et Joséphine Hallie?, 31 ans, tisserande. 
— Pierre Heum'z, 35 ans, brigadier des 
douanes, et Adélaïde Joye, 45 ans, ménagère. 
— Ange Delev.ie, 22 ans, tisserand, et José
phine Smet, 26 ans. soigneuse. — Emile Le-
perre, 21 ans, peintre, et Marie Declercq, 20 
ans, peigneuae. — Joseph Schass, 22 ans, 
ti eur. et I>ontine Pauwcls. 20 ans, coigneu-
se.— Jean Kindt. 22 ans, tisserand, et Colette 
Poignie. 23 ai s, tisserande. — Charles Mo-
niez, 38 ans, cordonnier, et Thérèse Lauvre-
rens, 23 ans, »oignsuse. — Pierre Geldof, 34 
ans, tourneur en ter, et Adolphine Vasseur, 
30 ans, journa.lière. — Léonard Vernasndere, 
35 ans, sabotier, et Clémence Sterck, 27 ans, 
couturière. — Edgar Danel, 30 ans, compta
ble, et Marie Dillies, 29 ans, lingèra. — Elie 
Robbe, 42 ans, domestique, et Aurore Des-
mullitr, 19 ans, journalière. — Félix Del-
bane, 25 ans, et Marie Lepers, 25 ans. 

CONVOIS FUNÈBRES & 0BITS 
Les amis «t connaissances de la famille 

UUJARDIN-GRINBEL qui, par oubli, n'au
raient pa-i reçu de lettre de faire part du dé
cès de Monsieur Alexendrc-Joseph DTJJAR-
D1N, veuf de dame Marie-Joseph ROUSSEL, 
decedé à Leers (France) le 5 juin 1878,dans sa 
94* année, s o n priésde considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assister aux C o n v o i e t serv ice) s o l e n 
n e l s qui auront lieu le samedi 8 ceuraut, 
a 9 heures \\2, en l'église de Leers.—L'assem
blée à la maison mortuaire, ferme Salem-
bier-Dhalluin. 

Un « b i t M t e B u i e l M M i v / e r M t l r e s e r a 
célèbre en l'éfcuse Saint-Martin, à Roubaix, 
le mardi 11 juin 1878, à lu heures, pour le 
repos de l'ame de Dame Aimée-Sylvie DU-
CATTEAU épouse de M. Carlos CORDON
NIER pieuaecient décédee a Roubaix, le 10 
juin 1877, dans sa 61* année.— Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

LnTTusifOB.-ruA.ius S T D'eBfT. — Impri
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dan*, les 
deux éditions du journal de Houbatac, dans 
la Qniielte de Tourooxng (journal quotidien 

ADRESSES 
INDUSTRIELLE» S. COMMERCIALES 
Cttt* litte paraît dan* U* doux édition dm 

Journal de Roubaix. — S'adresser pour les 
conditions, rue Ntuoe, 17. 

P i a n u * 
Location e t réparation, rue du Fonte-

aoy. 5K. 18176 

Istpriaerio, Librairie, LHhefraskie 
A l f r e d R E B O U X , rue Neuve, 17,Roubaix. 

BARB.E2^]jEtJrjLETTE, rue du "Vieil-
Abrevrvoir, 31. Piane Stenrwey deN*w-Yerk. 
— Location ei. abonnement de musique à 
l'année. ^ ^ _ _ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Pournier>-I>elfoTtrie. ABTICL»S BO JAPON 
pr fè ieset caaeaux, Grande-Rue, 56, Roubaix. 

_ " 15813 

B r r v r t * d ' L n v e a t è o B 
V. DTJBRKTJIIi, ingénieur. — Priée ie 

brevets en France et à T'étraxif er, correspon
dants dans ton» lee pays. 11594 

outre.il
LnTTusifOB.-ruA.ius

